
Cinq plantes de la Bible 

 

Voilà cinq plantes qui seront visibles dans le jardin botanique des plantes de la 
Bible « les Jardins de Chanabier » à Aubenas. 

 

Olivier, nom latin Olea europea L. variété sativa. : 

 

L’olivier est cultivé depuis des millénaires, c’est un arbre bien connu dans le 
bassin méditerranéen. « Sa longévité est légendaire, On dit qu’il peut vivre 
environ 2000 ans ! Cette légende a peut-être son origine dans les oliviers du 

« Mont des oliviers » à Jérusalem dont on dit qu’ils ont vu l’agonie du Christ » 

De nombreuses variétés sont sélectionnées selon leur usage : olives de 

dégustation (Pichouline), conserve (Lucques), huile de table et confiserie (Tanche 
ou olive de Nyons), huile à brûler et huile pour parfum.  

L’olivier est cité une cinquantaine de fois dans la Bible. C’est un rameau d’olivier 

frais que la colombe apporte à Noé (Genèse 8 v 11) Le rameau d’olivier a été de 
tous temps le symbole de la paix 

 

Myrte nom latin Myrtus communis L. : 

 

Cette plante de la même famille que les eucalyptus, se retrouve dans les maquis 
du sud de la France avec l’olivier. C’est un grand arbuste de 2 à 3 mètres de 

hauteur. Les jolies fleurs solitaires sont blanches, parfumées et mellifères. Le 
feuillage vert foncé luisant est persistant. L’Éternel promet de mettre cette plante 

dans le désert avec l’acacia, le cèdre et l’olivier dans le texte d’Esaïe 41 v 49 : 
« Je planterai au désert, cèdres et acacias, myrtes et oliviers. Dans les régions 
sans eau, je mettrai des cyprès, des pins et des buis. » On utilisait cette plante 

dans les constructions de l’Ancien Testament pour faire des huttes et pour la Fête 
des Tabernacles (fête de Souccot ou fête des cabanes) La myrte est un symbole 

de paix chez les Hébreux. La distillation des fleurs et des feuilles donne l’eau de 
myrte appelée aussi « eau d’ange » et utilisée en parfumerie. Traditionnellement, 
les anciens se servaient de cette plante (décorative et parfumée) pour décorer 

leurs maisons lors des fêtes 

 

Roseau commun, nom latin Phragmites australis (Cav.) Trin. : 

 

Dans les berges du bras mort de l’Ardèche poussent naturellement des plantes 

aquatiques. Certaines sont présentes dans la Bible comme le roseau commun. En 
hébreux la mer rouge s’appelait la mer des roseaux. C’est certainement cette 

plante que l’on trouve dans la citation de 1 Rois 14 v 15 : « le roseau agité par 
les eaux »  L’histoire de Moïse commence dans un berceau que sa mère a déposé 
dans une corbeille « parmi les roseaux » (Exode 2 v 3). Le roseau est une 

graminée rhizomateuse poussant au bord des rivières ou des étangs. Les 
rhizomes permettent de tenir les sols des berges. Les tiges sont souples et 



robustes, elles ont été utilisées autrefois pour faire des toits de chaumes (en 

Camargue, en Brière par exemple). Dans la littérature le roseau symbolise la 
faiblesse et la fragilité de l’homme. Toutefois Jean de la Fontaine inverse les 

rôles dans la fameuse fable : « le Chêne et le roseau » car la force du faible 
roseau vient de sa souplesse face au puissant chêne terrassé par le vent 

 

Le Safran d’automne nom latin  Crocus Sativus : 

 

Ce crocus est originaire du Moyen-Orient (Mésopotamie où se trouve l’actuel 
Irak) où il est toujours cultivé. Il en existe une centaine d’espèces dans le 
monde. Le Crocus sativus est le safran d’Automne. Le crocus, plante bulbeuse, 

porte 1 à 5 fleurs lilas, parfois veinée de pourpre. Les fleurs ne durent que 48 
heures. Les stigmates (20 à 30 millimètres) donnent le safran à partir des 3 

styles rouges. Il faut 150 000 fleurs pour obtenir un kilo de safran. Le safran est 
utilisé en pharmacopées (propriétés sédatives et antiseptiques) et comme 
condiment alimentaire. Dans la Bible, le safran n’est cité qu’une seule fois  

(Cantiques des cantiques 4 v 14) C’est un des parfums dédiés à la bien-aimée. 
Les Romains parfumaient leur bain avec du safran. 

 

La vigne nom latin vitis vinifera L. : 

 

Arbuste sarmenteux, probablement originaire du Caucase, c’est une des plantes 
les plus anciennement cultivées. Le pied s’appelle cep, il est très noueux. Ce cep 

porte des branches appelées sarments. Lors de recherches archéologiques et 
dans la littérature ancienne, on retrouve les traces de culture de la vigne, en 

Egypte,  en Mésopotamie, en Grèce antique,... La culture de la vigne est arrivée 
à Massilia (actuelle Marseille) en 600 avant J.C. La possession d’une vigne est 
signe de richesse et de bénédiction. Dans la Bible il est écrit : « Noé fut le 

premier agriculteur. Il planta une vigne » (Genèse 9 v 20)  Le mot vigne est 
mentionné 54 fois dans la Bible, le mot vignoble cultivé 87 fois et le vin fermenté 

114 fois. Dans la Bible, la vigne est une des plantes que le peuple d’Israël trouva 
dans la Terre Promise. La vigne est parfois le symbole de la fécondité féminine 
(une vigne en fleurs) ou de l’Amour plus enivrant que le vin (Cantique des 

cantiques 4 v 10) Dans bien des passages, les textes bibliques liés à la vigne, à 
la culture de la vigne sont une allégorie de la relation de Dieu avec son peuple. 

Dans l’évangile selon Saint Jean, Jésus reprend la métaphore de la vigne : « Je 
suis la vigne, vous êtes les sarments : Celui qui demeure en moi et en qui je 
demeure, celui-là portera du fruit en abondance car, en dehors de moi, vous ne 

pouvez rien faire » Jean 15 v 5 

 

 

Texte de Nathanaël BECHDOLFF avec les références de « Au jardin des plantes 
de la Bible » ouvrage de Jean Paquereau, paru en mai 2013 et édité par l’Institut 

pour le développement forestier 47 rue de Chaillot 75116 PARIS 


